
322 LA SEMAINE RELIGIEUSE

CORRESPONDANCE ROMAINS

Rome, le 7 novembre 1900.

H
E jour des morte a amené à Rome une grande affluence de peu­

ple au cimetière. Dans ce siècle, les papes commencèrent à 
défendre la sépulture dans les églises, sauf pour ceux qui y 

avaient des tombeaux en propriété, et firent construire un grand cime­
tière, in aeo Verano, qui se trouve précisément sur l'emplacement du 
cimetière de Cyriaque. Cette nécropole, dont l’emploi était d'abord 
facultatif, devint bientôt obligatoire ; et c’est là que viennent dormir 
leur dernier sommeil les habitants de la ville éternelle.Pie IX, qui avait 
magnifiquement fait restaurer la basilique de Saint-Laurent, centre 
religieux de cette ville des morts, a voulu être réuni à son peuple et 
repose dans un sarcophage très simple, mais auquel la piété des fidèles 
a donné un revêtement de mosaïques et d’or qui en fait un monu­
ment d’une richesse et d’une beauté incomparable.

— Le cimetière de Rome peut aisément se diviser en trois parties. 
Noua avons d'abord le quadri porticus—ou cloître—le long 

duquel sont rangée des caveaux de famille, avec ou sans chapelles 
funéraires. Quelquee-unea de ces dernières sont aussi remarquables 
par les marbres qui les décorent que par l’art dépensé dans leur mi» 
en œuvre.

Vient ensuite la partie haute, que l'on appelle le Pineietto et qui 
est la partie ariatoeratique. C'est là où se trouvent les tombes des 
personnes de marque.

Ce plateau s'étend vers l’ouest oh il se rejoint en pente douce avec 
la partie basse du cimetière qui se termine en lande inculte et désolée, 
mais que la mort aura vite peuplée.

On calcule à 8,500 en moyenne le nombre de corps qu’avait reçus 
annuellement le cimetière de Rome depuis 1872 jusqu'à aujourd'hui. 
Cette quantité s'élait maintenue à peu près constante, bien que li 
population eut presque doublée dans cet espace de temps; maie cette 
année, la mort a repris sa marche en avant, et le Nombre de corps 
portée au cimetière d’un novembre à l'autre a été de 12,650. La moit 
commence à reprendre ses droit».

Une chose cependant doit consoler les catholiques. Rome, coma»


